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Neuvillc-Bosc, et celle désignée par M. de Saint-Avîd sous le nom de 
marais d’Arronville. 

Le doute qui règne à ce sujet et probablement l’indication d'une même 
localité sons deux noms différents nous montrent combien les Aoristes 
doivent attacher d’importance à préciser les stations des plantes rares. 


M. Malinvaud demande à M. Camus à quels caractères il distingue 
le Carex Mairii du C. (lava . 

M. Camus répond : 


Chaque fois que j’ai eu l'occasion d’observer le Carex Mairii , je l’ai 
toujours facilement reconnu aux caractères suivants qui le séparent net¬ 
tement des espèces voisines : 

\° Les utricules sont atténués en un bec bifide bordé de cils transpa¬ 
rents qu’on n’aperçoit parfois que sous un certain angle à l'œil nu, mais 
qui sont toujours visibles à la loupe. 

2° Les écailles, de même couleur que les utricules, sont brusquement 
atténuées au sommet, puis terminées en pointe par le prolongement de 
la nervure. 


M. Chatin dit qu’il n’a aucune peine ù distinguer à première vue 
le Carex Mairii du C. (lava. 

M. Malinvaud reconnaît la valeur des caractères tirés de la forme 
de Fulricule et de celle des écailles, mais il accorde moins d’impor¬ 
tance aux cils qui bordent le bec de rutricule du C. Mairii , depuis 
qu’il a constaté que ces cils devenaient moins visibles et pouvaient 
même disparaître sous l'influence de la culture. 


« 

SÉANCE DU 23 JUILLET 1886. 

PRÉSIDENCE DE If. K. CHATIN. 

M. Costantin, vice-secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
la séance du 9 juillet, dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président, par suite de la présentation faite dans la der¬ 
nière séance, proclame membre de la Société : 
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M. Vidal (Gabriel), garde général des forêts, à Axât (Aude), 
préscuté par MM. Gaston Gautier et Gay. 

M. le Président annonce ensuite une nouvelle présentation. 

Dons faits à la Société : 

Parla, Liste des Champignons nouvellement observés dans le dépar¬ 
tement des Alpes-Alaritimes. 

Bomber, Considérations générales et pratiques sur l'étude micros¬ 
copique des Champignons, 

Boulay, Le Jardin botanique des facultés catholiques de Lille, 
l\ Brunaud, Sphéropsidées récoltées aux environs de Saintes. 
Daveau, Cistinées du Portugal. 

Cardot, Les Sphaignes d'Europe. 

D. Clos, Notice nécrologique sur Nicolas Joly. 

Duchaussoy, Compte rendu des principales herborisations faites en 
1885 par les membres de la section florale de la Société historique et 
scientifique du Cher. 

Gandoger, Flora Europæ , tomes IX et X. 

R. Goblet. Discours prononcé le I" mai 1880 à la Sorbonne. 

Ilusnot, Muscologia gallica, A* livraison. 

A. Le Grand, 2* fascicule des plantes nouvelles ou rares pour le dé¬ 
partement du Cher. 

A. Magnin, La végétation de la région lyonnaise. 

B. Martin, Note sur les Lupins de la flore du Gard. 

Richon et Roze, Atlas des Champignons comestibles et vénéneux, 
3* fascicule. 

A. De Candolle, Nouvelles recherches sur le type sauvage de la 
Pomme de terre. 

Chr. Holm et V. Ponlscn, Infection d'une levùre de Saccharomyces 
ccrcvisiæ par une autre levure . 

F. Colin, Jean-Jacques Rousseau als Botaniker. 

Max. T. Masters, Contributions to the history of certain species of 

Conifers. 

Asa Gray, Botanical contributions 1880. 

— The genus Asimina. 

Sereno Watson, Contributions to American Bolany , XIII. 

G. Camus, L'Opéra salernitana « circa instans » ed il testo primitivo 

del « grant herbier en franco y s ». 

Caruel, Fil. Parlalore , Flora ltahana continuata , vol. VI, part. 

terza. 

U. Martelli, Florida bogosensis. 
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Paléontologie française, t série : Végétaux .— Terrain jurassique, 
livr. 35 (Éphédi •ées, Spirangiées). 

Bulletin de la Société des sciences historiques et naturelles de l'Yonne , 


39* volume, 1885. 

Société d'histoire naturelle de Toulouse , 1885, 3* trimestre. 

Bulletin de l'académie d'Hippone , n° 21, fasc. A. 

Mission scientifique aü Mexique. — Graminées (texte), 1 fascicule. 
— Recherches zoologiques : troisième partie, 10 f livraison; et septième 
partie, 9 e livraison. 

Bulletin du Cercle floral d'Anvers , 1880. 

Annalen des KK. naturhistorischen Hofmuséums. Baml I, n° 2. 

Schriften der physikalisch Ôkonomischen Gesellschaft zu Koenigs- 
berg f 1885^26* année). 

Bulletin of the California Academy of sciences, n° \ y janvier 1886. 

Trois fascicules d’une publication périodique (en russe), envoyés par 
la Société des naturalistes de la Nouvelle-Kussie, à Odessa. 


M. le Président signale à rattenlion de la Société l’ouvrage con¬ 
sidérable de M. Magnin, Sur la végétation de la région lyonnaise , 
qui figure parmi les dons présentés aujourd’hui. « Ce livre, dit 
» M. Chatin, œuvre de longue haleine à laquelle fauteur avait 
i préludé par d’importantes publications, ne saurait être analysé 
» ici. Je mentionnerai seulement les chapitres qui traitent de l’in- 
» fluence de la composition chimique du sol sur la végétation, ainsi 
» que les listes très développées des espèces calcicoles et calcifuges. 
» Les articles consacrés au Châtaignier, au Sarothamnus t au P le ris f 
» au Buis, aux Orchidées constituent d'intéressantes monographies. 
» Les modifications de la flore silicicole d’après celles des sols sili- 
b ceux, les circonstances dans lesquelles s’observent des espèces cal- 
» cicoles sur des gneiss ou des schistes, ou des plantes calcifuges 
» sur des terrains calcaires, la végétation dans l’humus des forêts 
» de Sapins, celle des tourbières, sont exposées avec de grands dé- 
b tails; fauteur apporte des faits nouveaux sur ces divers sujets, 
» dont plusieurs divisent aujourd’hui encore les botanistes. » 


M. Genevey-Montaz, capitaine en retraite à Montélimar, a com¬ 
muniqué, pour la faire déterminer, une plante qu’il a récoltée, le 
30 juin dernier, dans les environs de Vacqueyras-.Montmirail (Vau¬ 
cluse), et qu’il croit être une espèce nouvelle pour la flore fran¬ 
çaise. M. le Secrétaire général reconnaît dans l’exemplaire soumis 
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à la Société leCarduncellusMonspeliensiim AIL, depuis longtemps 
signalé dans le département du Vaucluse. 

M. Malinvaud, ainsi qu’il l’avait annoncé précédemment (1), dé¬ 
pose sur le bureau, pour être examiné en détail par les personnes 
présentes è la fin de la séance, un fascicule des espèces les plus inté¬ 
ressantes récoltées aux herborisations faites par la Société, en juin 
dernier, dans les Cévennes. 11 met aussi à la disposition de ses 
collègues des échantillons de plantes rares, presque toutes spé¬ 
ciales, du moins en France, à la région explorée : Adonis vernalis , 
Hutchinsia pauciflora , Arenaria hispida et lesurina , Saxifraga 
pubescens, Cenlranlhus Lecokii , Leucanthemum palmntum , Eu- 
phorbia papillosa, etc. M. Malinvaud rappelle sommairement la 
distribution géographique de ces espèces, et il insiste à ce propos 
sur l’utilité de la distribution en séance d'exemplaires des plantes 
litigieuses ou peu répandues à l'appui des communications dont 
elles sont l’objet, la vue d’un échantillon étant souvent plus efficace 
pour en faire saisir les caractères que les descriptions les plus dé¬ 
veloppées. 

M. Luizet fait à la Société la communication suivante : 


PLANTES RARES DES ENVIRONS DE PARIS, par H. Lll/ET. 

Eric* Mcuparia L. — Celte Bruyère, commune dans certaines régions 
de la France, est excessivement rare aux environs de Paris. MM. Cosson 
et Germain, dans la première édition de leur Flore parisienne, font pré¬ 
céder d'un point d’interrogation l’indication donnée par Thuillier de la 
présence de YErica scoparia dans le bois de la Glaudée (forêt de Fon¬ 
tainebleau). M. Lefébure de Fourcy, dans sa petite Flore des environs 
de Paris, indique la même station sous les mêmes réserves. J ai l’hon¬ 
neur de présenter à la Société des échantillons d Ericii scoparia que j’ai 
récoltés, le l* r mars 1885, sur les bords du chemin conduisant du poste 
de la Glandée au carrefour de 1 Epine-Foreuse, à quelques minutes du 
poste forestier. Je n’ai observé que quelques pieds de cette Bruyère, qui 
croît au milieu des Bruyères communes ; elle reste donc excessivement 
rare et peut disparaitre par suite d’un défrichement. Néanmoins j'ai cru 
intéressant de dissiper Pincertitude qui persistait depuis plus de quarante 


(1) V»>y<** plus haut, p. 288. 







